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sar Io cl'it qu'ont été obtenues les doux
figures ci.contre.

Dans la figure 1 l'animal est vu de
côté ; il est vu au contraire suivant son
axe longitudinal dlans la figure 2. Ces
deux séries d'images se complètent 'unne
par l'autre pour faire bien saisir lai na.
ture du mouvement exécuté.

Disposées oit forme de zootrope. ces
image's reproduisent le mîouvcaeent do
l'amal dans des conditions très favo-
rables, parce qu'on peut donner une as-
sez graunde lenteur au phenaonmbne. En
effet, si l'on photographie les inages à
raison de 60 par seconde, on pieut les
faire passor au-devant de l'<eil avec une
vitesso do 10 seulement à li seconde ;
cela suilit pour que le mouvement pa-
raisse absolument continu ; mais alors
il est six fois plus lent que dans lt .réa-
lité. Et coimte à chaque tour du zoo-
trope l phén ' .omnène se reproduit identi-
que à lui-même, on finit, par en saisir
tous les détails.

Or on voit que l'animal, d'abord cour.
hé de façon que son dos soit fortement
convexe et dirigé en bas, redresse sa
colonne vertébrale et la courbe ei sens
inverse ; ci même temps, une torsion
se produit suivant l'axe de la colonne
vertébrale ete couple résultant de l'ac-
tion musculaire tend å faire tourner la
partie antérieure eta paitie postérieu-
re du corps en sens contraire l'une de
l'autre.

Mais la rotation de ces deux moitiés
lu corps est fort inégale. Elle porte
d'abord presque exclusivement sur la-
vant-nnn ; puis, quand celui-ci a tour-
né de 180 degrés environ, c'est l'arriè-
main qui tourne.

L'inspection de ces images exclut tout
d'abord l'idée que l'animai s'imprime un
mouvement ra tatif, en 'prenant un point
d'aipui sur les mains de l'opérateur.
Car le premières images <e chacune des
deux séries montrent qu'aux premiers
instants de sa ,:]uto le chat n'avait en-
core aucune tendance à tourner ni d'un
côté, ni de l'autre. Sa rotation ne
commence qu'avec la torsion du rein.

Quiant à l'hypaothèse d'un appui sur la
résistance de 1 air, elle n'est pas plus
admissible ; car, en raison du sens des
mouvements de l'aninial. si cette résis-
tance avait des effets sensibles, elle pro-
duirait une rotation inverse de celle qui
s'observe.

C'est sur l'inertie le sa propre iasse
que le chat prend des appuis successifs
pour se retourner. Le couple de tor-
sion que produit l'action des muscles
vertébraux agit d'abord sur l'avant-
main dont le montent d'inertie est très
faible pmce que les pattes antérieures
sont raccourcies et serrées près du cou,
pendant (lue les membres postérieurs,
3urtement allongés et presque perpendi-
culaires à l'axe du corps, présentent un
moment d'inertie très résistant au mou-
vement de sens inverse que le couple
tend à produire.

Dans le second temps, l'attitude des
pattes est inverse, et c'est l'inertie de
l'avant-main qui fournit un ?oint d'api-
pui pour la rotation de l'arriere.

Cette explication s'applique égale-
ment aux acrobates qui font des culbu-
tes dans l'air. Elle revient, cn somme,
à celle qui a été transmise dans uno let-
tre adressée par M. F. Vavaiseur,
l'homme do sport bien connu,, à M.
Adrien Hébrard, directeur du journal
Le temps. En voici le contenu:

"J'ai fait beaucoup do gymnastique,
et si l'on admet que 1 acrobate, qui fait
partie de cet art, établit.un lien de pa-
renté entre l'homme etco genre defélns
qu'on appelle chats, je crois être en me-
suro de jeteri une certaine lumière sur.

ce point obscu.î do lai science académi-

"l Unhoimne, unat gymnase, j'entends,
abandonné ou lancé dans l'espace, peut
toujours, à zdi rolonlé, exécuter unl mou-
veinent quîelconque : retomber à son
choix sur les IdCîls on sur les reins, fai-
ri- lu saut périlleux situple ou double et
rectifiersachute, soit par un mòunve-

ent le tte, soit par une flexion du
corps, soit par un tour <le poitrine, soit
enfin par une rotation d'épaules. J'a-
joute même qu'il est tellement maitre
de lui qu'il lieut régler l'impulsion re-
çue. l'activer ou la ralentir et quelque-
fois renverser compIlètcùent li position
imposée par lai l;ncée initiale.

", Un excîmplo est nécessaire pour jus-
tifier cette assertion : un gylanaste exé-
cute autour d'une barre fixe la rotation
sur pieds et mains et fait l'échappenent
en avant ; au monent où il lache lai
barre, il est projeté suivant une ligne
montante, les pieds on haut et en avant,
la tête ens bas et en arrière. S'il s'a-
handonnait à la lancée, il retomuberait
donc d'abord sur la tête, puis exécuto-
rait ce nouvemeint gracieux qu'on ap-
pele on descriptive un rabattement en
Vraie longueur sur le plan horizontal <de
projection. Mais le gyinaisto ne l'en-
tend pas de cette oreille : il applique
vigoureusenert son menton sur sa poi-
trine, raimène vivement sur le thorax
ses genou% qu'il saisit des deux mains
et sur lesquels il exerce- une puissante
traction d épaules, ce qui lui fait exé-
cuter une double pirouette dans l'espa-
ce ; il rejette alors la tête cn arrière,
cabuire les reins, sort la poitrine et re-
tombe sur le sol debout, face eni avant.
Cele série de 1aaourements 'excule dans
cinquante centimêt rescde diatc et en moins
d'une secoidz !

" Les lois naturelles de la pesanteur
ou de la force d'inoulsion ie scint donc
faites <lue par les bûches qui, par suite
de leur nmanque d'initiative, s'y soumet-
tent docilement. Quant à l'acrobate, il
s'en sert conine d'un canevas sur lequel
il brode-ses fantaisies éphémères, s-ias
lu moindre souci.de la tradition. lisait,
pa- expérience, que ses contractions
musculaires 'exercent tout aussi bien
dans l'espace que sur le sol ; il sait fai-
re passer son centre le gravité d'un
point à un autre ; il sait enfin so réta-
blir et se maintenir dans la position nor-
malle avant de toucher terre.

Pourquoi veut-onl que les chats, ces
acrobates par droit de naissance, soient
plus bêtes ou plais maladroits que lui ?
ies tendresses personnelles mie porte-
-ient plutôt à admettre le contraire..."
M. le' capitaine de S., à Lorient,

adresse une note sur les curieuses expé-
riences de M. Maroy du retournement
d'un chat. dans sa chute au milieu de
l'air. Ap%ès avoir remarqué qu'on a
fait un rapprochement entre le mouve-
mient du chat et celui qu'exécute un
acrobate dans le satt périlleux, il ajoute:
" Que se passe--il dans losaut périlleux?
Dans la trajectoire montante, l'hoiinme
s'enlève la tète haute, les jambes aillon-
gées, le corps fornaznît une ligne droite.
Ce n'est qu'en arrivant vers le sommet
do cette trajectoire que le mouvement
de rotation commence. L'homme se
courbe vivement cn are de cercle, les
genoux au menton, exécute dans cette
position une ou deux rotations rapides,
se détend do nouveau, et retombe sur
ses pieds. Souvent il conserve les bras
étendus latIralenieîît comme une sorte
d'axe autour duquel il semble pivoter,
pendant toutoja durée du mouvement.
Alors, suivant'explication donnée par
certains journaux, l'impulsion de rota-
tion resterait emmagasinéo - pondant
quelque temps avant do produire son

offet.? Cela semble bien improbable.
Dans lo même ordre d'idées l'acrobate
qui exécute le "l plongeon " du haut des
frises d'un cirque dans le filet tendu .
lanae dizaine de imiètres au-dessous, coi-
menc iair exécuter imu rotation autour
<le ses puedh cOimae charnière, lo corps
parfaitement rigide. Ensuite, sans im-

tlsioi, sans efîort musculaire des memx-
bres inférieurs, il abandonne son support

suit, totjouars rigide, ait lire do Iartbolo
qui doit lu conduire dans le filet, la tête
la premiere. sous ait angle de chute
d'environ 80 degrés ; puis, soudain, à
faible distance <le l'arrivée, sa trajectoire
change, s'infléchit fortement ext dedans,
et il vient tomber, le corps légèrement
incurvé, presque tangentiellement au
filet."

L'Epoque de la mort reconnue au
moyen des Insectes des cadavres.
Sur les cadavres exposés à l'air libre,

se développent les myriades de vers qui
s<onît les larves <le mouches : il y aussi
des lasrves de coléoptères, le lépidop-
tères et d'acariens. Cette pullulation
est parfois si considérable que Linné ai
lait <lire que ' tiois nnucles consoxm-
ment tai cadavre aussi vite que fait ans
lioI."

Ces insectes n'arrivent au cadavre que
successivement, et j'ai pu conapter huit
escouades d'insectes qui se succèdent
depuis le montent de la mort jusqu'à la
destruction complète du cadavre.

Cette succession est due sans doute à
ce que les diverses modifications que
produit la putréfaction les attirent suc-
cessivemet.

L'examen de la succession de ces es-
couades de travailleurs permet de trou-
ver, dans leur étude, de véritables réac-
tifs animés, indicatemîs du temps qui
s'est écoulé depuis -le moment de !a
mort, snrtout lorsque le cadavre n'a pas
été mit en terre.

Voici la liste de ces escouades
1o Mouches du geires curtonevra et

calliphora, qui vivent sur la chair encore
relativement fraîche.

2o Mouches Lucilia et sarcophaga,
trois à six jours après la mort ;

30 Coléoptère du genre Dermmiesto et
des lépidoptères du genre Aglossa, trois

• A quatre mois après la mort.
4o Mouches des genres piodhila et

anthom3ya et coléoptères du genre né-
crobia. Mouches du genre de celles du
froiago que guide, comme pour le fro-
mage, la fermentation caséuse. Mort
datant de huit mois environ ;

5o Mouches ophira, phora et tyreo-
pliera : lo cadavre a alors environ in an
d'existence ;

ie Insectes coléoptères des genres
silpha, hister et-saprmnus ; acariens dé-
tricoles du groupe des tyroglyphnées,
qui achèvent d'absorber les humeurs
lquides ; ce travail dure jusqu'à dix-
hsuit mois.

So Dernier groupe, qui vit du terreau
qu'ont laissé les précédents : coléoptè-
res du genre tenebrio ctþtinus. Nous
les avons trouvés sur des cadavres re-
montant à quatre ans.

M. Mégn cite, à l'appui de Ma coi-
imuinication, lhistoii-è d un enfant de
sept à huit ans, renfermé dans une boite,
momifié, et dont l'époque de la mort,
diagnostiquée par les insectes (18 mois),
fut vérifiée par les renseignements four-
nis plus tard par la mère, qui avait
abandonné le cadavre.

Une livre de liège suflit amplement
pour faire flotter sur l'eau un homme
d'une taille ordinaire.


